
Le Petit Messager du T S. Sacrement. ltil

seul point qui ne me paraisse non seulement clair et 
raisonnable, mais même divin.

Cela m'étonne. Madame la comtesse, et je vous 
félicite des grâces que le Saint-Ksprit a versées d’une 
manière si abondante dans votre âme. Ordinairement 
ceux qui veulent entrer dans l’Eglise trouvent, avant 
leur conversion, quelque pierre d'achoppement sur la­
quelle le diable les tient tellement bloqués qu’ils ont 
les plus grandes difficultés pour passer outre; généra­
lement c'est la confession, le dogme du purgatoire, on
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celui «le la vénération des saints, et assez souvent mê­
me la présence réelle de Jésus-Christ au Très Saint Sa­
crement

— C’est précisément cette vérité qui me conduit à 
votre Eglise. Monsieur le curé ; et en disant ces derniers 
mots sa voix se met à trembler.

— C’est donc le divin Sauveur lui-même qui a attiré 
votre âme, reprend le curé ému. Ces cas arrivent par­
fois. J’ai baptisé, l'année passée, un jeune homme de 
Holstein, qui, je ne sais à quelle occasion, avait visité 
la cathédrale catholique d’Osnabrück. La présence de


